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fusant la naturalisation aux habitants de races non 
chrétiennes, protégeait jusqu’alors la nationalité rou
maine contre l’invasion de l’élément israélite ».

La France, l’Italie, l’Angleterre et l’Allemagne su
bordonnèrent à cette condition la reconnaissance de 
l’indépendance de la principauté1.

La question des Israélites est, en effet, une des 
plus graves qui puissent influencer l’avenir de la 
Roumanie.

En 1830, il n’y avait pas 40,000 Juifs en Moldavie; 
en 1882, on en évaluait le nombre à 270.000. On en 
compte plus de 400,000 dans la Roumanie entière, 
c’est-à-dire qu’ils forment le dixième de la population 
et environ le quart pour la Moldavie, prise à part. A 
Jasi, sur une population de 90,000 habitants, on 
compte 50,000 Israélites. Cette ville est devenue une 
sorte de métropole israélite2.

Leur nombre s’accroît par une immigration con
tinue dont les causes sont intéressantes à connaître. 
Lorsque la société roumaine s’organisa et adopta les 
habitudes européennes, il n’existait encore dans le 
pays ni commerce, ni industrie; les Juifs de Galicie

1. L ’indépendance de la  R oum an ie a été  reconnue par l ’I 
ta lie  le  6 déc. 1879, p a r la  F ran ce , l ’A n g le te r re  et l ’A llem agn e , 
le  10 fé v r ie r  1880.

L a  constitu tion  roum aine a  é té  m od ifiée  par la  lo i du 13 oc
to b re  1879. D ésorm ais, «  la  d is tin ction  des croyances re lig ieu ses 
et con fessions ne constitue pas un obstac le à l ’a cqu is ition  des 
d ro its c iv ils  et p o litiqu es  » .  M ais, pou r ob ten ir la  natu ralisa
tion , i l  fau t h ab iter  le  pays depu is d ix  ans et s ’y  ren d re  u tile . 
C erta ines cond itions dispensent de cette  ob liga tion .

2. L e s  Ju ifs s’e ffo rçan t de se soustra ire aux in vestiga tion s 
des com ités de recensem ent, i l  es t d iffic ile  de sa vo ir  exac te
m ent leu r  nom bre. L e s  ch iffres  que nous donnons, sont très ap
p rox im a tifs .


